
cette sonune? Je reviendrai plus tard là- lequel pourrait se faire l'entraînement d'un

dessus, car il n'y a pas de raison pour que nombreux effectif de marins. Non seulement

le ministre de la Marine ou quelqu'un de un vasseau de la catégorie du Spartiate

ses agents, son sous-ministre ou un autre fournira les moyens voulus pour l'instruction
n'saentsson eux-mêes-mni ete p ute en question, mais il obviera à la nécessité
n'aillent eux-memes en Angleterre pour d'einprunter à la marine royale une aussi
y négocier ces sortes d'achats, sans avoir forte proportion de marins experts pour le
besoin d'y employer quelqu'un de Mont- service de ces nouveaux navires.
réal. Le premier ministre va dire probable- Le ministre observe en outre qu'en pareilles
ment que ce ne sont là que des ouï-dire. circonstances, il est allé aux renseigneinents

Or, je tions la chos d'un constructeur de aupres de l'aiirauté touchant le prix qui1

navires, lequel m'a (lit que c'était tout faudrioit payer pour un navire de la catégoie

juste, et qu'il ne voyait pas pourq~uoi le tlî " Spartiate " et il est informé que, subar-

Gouvernement ne paierait pas une uommis- iloiniémiieit à l'approbatioi le la trésorerie,

sion. Vore idée vous est que le Gonu- l'amirauté vendrait le "Niobé" au gou-

veriie nt aurait vu n e le Gou- vernemiient canadien pour la sonimie de £215,000
veremet11p négocier lui-mme e état le naviguer sur mier et de combattre,

cette vente. Voici un vaisseau, le "Niobé", y coipris calions, torpilles, imunIitions, gré"-
qui coûte au delà d'un million, et, s'il est 'Ienit, a itaillemient, sans ciaibon.
payé une commission de 5 p. 100 Sur le Le inii-tre est informé que le " Niol é

prix de vente, il y aura de quoi permettre coiipleteient terminé, a coté £t;00,000 et que

à celui qui en bénéficiera de se retirer des ses ditmeItsions et son équipement >oit auî

affaires pour le reste de ses jours. J'aiîme- qu'il suit:
rais bien à savoir si, dans le cas du J'ai déjà donné ces détails.
"Niobé" l'on a fait comme dans le cas Le iinistre, souscrivant au rapport de
d'autres vaisseaux achetes par le inistère fonctioniniîre techniques du département de
de la marine, commue dans le cas de l'"re- la Mariie et des Pêcheries, propo-e qu'auto'-
tic", par exemple. Quand ce vaisseau a été sationi oit donnée d'acheter le " Niobé" de
acheté, chacuni a su qu'il y avait dans l'af- camiraté pou. la somme de £215,000, subo-
faire $10,000 pour quelqu'un. S'il faut (ule IonnIIIéent ' l'ouverture du crédit voulu par

la même chose se produise à l'occasion le 'e liarleimenît.
tous les vaisseaux achetés pour la marine, Quand le Parlement nous aura ouvert ce
quelqu'un va pouvoir umettre $150.00) dans crédit, cette sonnme sera traisiitt-e en An-
sa poche. îleterre par un chèque; le navire viendra

Sir WILFRID LAURIER: Moi honora- au Canada et tout sera dit.

ble ami sera désolé d'apprendre, j'en suis
sûr, qu'il n'y a ou aucune commission de M. J. D. REID: Le premier ministre

payée sur l'achat tie ce vaisseau. n'a pas prouvé sa thèse. Il dit que le mi-

M. J. D. REID : Commtetnt le sax'ez-vou? 1nistre de la Mariie est allé aux renseigne-
inenîts. C'est précisément ce qu'il a fait

Sir WILFRID LAURIER: Je le sais, relativement aux autres navires achetés

parce que l'opîéritiont sest faite dîrect'- l'an dernier et l'année précédente; il est
ment entre le Gouvernement canadien et allé aux renseignements. Ce genltlemn de

le gouvernement anglais, par correspoi- Montréal est celui-là imême (lui va aux

dance et non autrement, de sorte que les renseignemenits; on l'envoie en Angleterre.

soupçons de mon honorable arni sont abso. il s'informe auprès de l'amirauté et lui

lument mal fondés. dit: " Je vous achèterai ce' navire, si vous

Il est passé en proverbe qu'aux y eux vous voulez me payer 5 p. 100 de

de l'homme pur, tout semble pur. Je ne coinunission." Le premier ministre le sait

saurais appliquer cela à l'honorable dépu- parfaitement, à l'époque où le gouverne-

té, car il est toujouirs à l'affût de scandales. mte'ýnt britannique achetait des provisions

il soupçonne toujouîrs quelqui'un ti, cr pour l'Afrique-Sud, il payait 5 p. 100 le

cher à obtenir des commisions. Vii conimission sur ces fournitures. Je serais

dans quelles circonstances on il achet" c curieux de connaître le gentleman qui est

navire. Relisons le décrit en conseil qui allé aux renseignements.
a déjà été placé devant la Chambre:

Surménoie, rîsat, ci dtedc jat- Sir WILFRID LAURIER: Je vais cati5 -Sur mlémoffire, présýenite, en date du 3 jani- far 'hooalSéué Viil apr
vier 1910, pîar le ministre de la Marine et des faire l'honortble député. Voici le rapport
Pêcheries, déclarant qu'il a mîis à l'étude la îLe l'amiral Kingsmill sur lequel est basé
question d'acheter de l'amiirauté un croiseur le décret du conseil. L'honorable député
supplémientaire destiné aux be-oin s de l' i repose aucune confiance dans ce Gou-
traîenemnt se rattachant aux forces navales 1 vernement, mais du moins il faut l'espérer,
du Canada. il a confiance dans le gouvernement lri-

Le miimtre ob-,seive que les fonctionnaires tinnique. Prétend-il que le gouvernement
techtnioues clu départemeent île la Marine et iui"lmis se soumettrait t pareil procédé?
des Pêcheries pioposenît l'oehat d'un navire
de la catégorie hu " Spartiate." Ils diseit
qu'il sera néie-aire, jusu' ie (1ue les s i - M J. D REID. Il uv a rien vle oiré-
seaux le la imarimne canadienne -mientirets hiemuýit île tats la conpruitt de l'tmircuî0 .

a i ( ' ' u înuiae nn' Fl'' tient a e dliarrassur l'un vieux na-

M. J. D. REID.
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